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à la fois très 
ent. Ensuite 
eu La 'evée 
•né une foute 
rieux et aussi 
pentants d’a- 
■ tit laissé s'e- 
itud • une fetn 
ls avaient de 
ffecti m ; il y 
is reporters en 
les. Tout co 
ement désap- 
oir Estelle. La 
nme eût été un 
i pour les mo i* 
nue pour les

sser, non sans 
>our l'absent », 
n eût iufailli- 
d’a itres non

lans le nombre 
lait tout avec 
pitoyable ; -a 
était exaspérée 
, méchanceté, 
mpeisonnellea 
:un ajor.te un 
f n»er aux con* 
ire comme tout 
oir l’air bien 
pour montrer 
entait devenir 
it les inepties 
outiers il eût 
cet emper. ur 
a toute cette 
île tête pour 
l’un seul coup.
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Lectures du Soir cher s’il n’y aurait pas quelque 
cho«e dans les antécédents du pré
venu qui plaide en sa faveur et qui 

l serve à mitiger la sentence, 
j Dans votre cas ce qu’on connaît 
! de vos antécédents est loin de vous 

■LA QUESTION DU MÉRIDIEN ; être favorable. Ce que l’on sait
--------  sur votre comp e depuis que vous

le prochain conorès de ROME êtes au Canada est contre vous 
Un Congrès astronomique doit se '■ L'enquête préliminaire qui a été 

rèmur prochainement à Rome, à ' faite en rapport à l'accusation dont 
l’ii vita'ion de l'Academie des vous venez de vous avouej coupa- 
sc’ences d • Bologne. Il s’agit d'a ble, a montré que depuis deux 
git d’adopter un méridien initial et mo s vous avez vécu de rapine et 
une heure universelle. Toutes les vols. Cette enquête a établi contre 
nations qui poesèdent un observa- vous sept ou huit autres vols sacri- 
toire et un organisme scient fique lège pour chacun desquels vous 
se conformeraient désormais aui ré avez encouru la peine de détention 
solutions de ce Congrès. Ce n’est à la vie.
pas la première fois, au surplus qu* Vous avez aussi commis plusieurs 
les savants de tous pays sont app- - autres vols avec effraction, ce qui 
lés à étudier cette doub e question : «gravait encore la perpétration, 
en 1884. déjà une confer ne- avait li y a plus encore. Vous avez 
été convoquée à Washington... enbvé à ses parents du enfant de 12 

Cette foi-, l’on proposera Jéiusa- ms, et vous eu avez fait votre co n- 
lem pour 'e ch ix d’un méridien, pagnon de débauche et d° rapine, 
un observatoire international pou- Vous avez commis nombre d’antres 
vaut y être aisém. nt édifié. Propo- actes dont vous avez à rougir au- 
sition au moins or ginale. qui aurait jourd hui. Vous avez commis une 
peut-être le mérite de trancher dé foule de crimes honteux et pour 
fînitivement la vieille querelle fran esquels vous pourriez être traduits 
co-anglaise—car, depuis iungtemp- devant nos tribunaux. Vos mœurs 
en effet, la France et l’Angleterre se soi t loin de vous être faorab es. 
dlspuent la g'otre scientifique de La police d*. Montréal, dans les 
posséder le meridi n initial. renseignements qu’elle nous four-

ni». sur votre compte rou» prouve 
que, là comme ici, vous avez en 
une conduite odieuse et des olus 
Criminelles.

••Pn onnier, vous êtes âg-* d'à 
ns-* le 22 on 23 ans, et il me fc ait 
peine de vous condamner au péni- 
tei eier pour la vie 

“li me u^mble que plus tard la 
reflexion fera son œuvre moralisa
trice et que vous reviendrez a de 
meilleurs sent men - 

“L'objet de la punition, qu’on ne 
l’oublin pas, est lo de punir le cri
me ; 2o de -éforroer le coupable ; 3 i 
'le p o.ég-r la société, et certes, la 
socit e a besoin de protecl'on cou- 
t.e des êtres aussi dangereux que 
vous et qui ont commis un aussi 
granp nombre de crimes dans un 
espace de temps aussi court ; 4o en
fin la punii’on doit servir d’ex
emple.

“11 est heureux qu’on ne rencon
tre pas souvent en ce p ys des cas 
aussi grave que le vôtre ; mais il 
faut faire comprend'e à ceux qui 
seraient te lès de vous imiter que 
la loi n’aura pas plus pour eux que 
pour vous de miséricorde.

‘•Vous n’avez pas non plus à in
voque' eu votie faveur, le défaut 
d’ii telligence et d’imUructiou. l..i 
ettre que vous avezeente au presi

dent de ce tribunal nous prouve 
clairement qu’un rencontre excess- 
-«-ment peu souvent devan nos 
cours, des hommes aussi intelligent 
et aussi Instruits que vous l’êtes.

“Je » j ois vous due mfin que vous 
po VhZ xou- considérer h urenx de 
ia s ut ncr-queje vais prononcer 
contre vous. Je vous condnnne • 
lOüZe années de det< ntion au peui- 
iem i. r , rov nciai 

Lamben était très ému

LE MÉRIDIEN TERRESTRE

Vieille querelle, vielle question, 
certes! Ma s elle a son importance

Le méridien étant le cercle ima 
giuaire qui coupe la terre en deux, 
dans le sens de son axe, en passant 
par les pô'es, tous les pomls ou 
giob- appaiienant à ce méridien 
ont nécessairement la même longi-

Or, il est indespensab'.e, clans l’in 
téiêt même de la science, de déter- 

position du mé: idien ini 
liai à partir duquel on comotera les 
longitudes. Jusqu'ici les Fiançais 
ont revendique celui de Pa is, ta 
dis que les Anglais placent le Lu. 
à Greenwich. Voici maintement 
les Italiens qi i pioposent Jérusr lem.

Les savants de France ei d’Angle
terre se rallieront-ils a cette propo
sition médiatrice qui mé îage en 
tout cas l’amour-propre des deux 

n Peut-êtie est-il permis dt

miner la

l’espérer.
Assurément, il sera difficile d-‘ 

changer les hab tudes prises Ou 
Consent malaisément à modifier îes 

géographique . à choi.-ir des 
umts ce repère i ouvr. ux pour cal

culer les distances. Cependant i 
n’est point témé .ire de croire que 
frai çais et anglais donner-mt l’ex- 
empie d** l’abnégation.

Les Anglais—ou peut bien le 
dire—tiennent à leur méridien d 
Greenwich et ils abdiqueaoiit avec 
mauvaise i lâce s’.ls cotise ni ent du 

<moins à abdiquer. Gre. nwicb, qui 
est situe à dix hton.eir. s au sud 
est du pont d-1 l.ondie-, et célèbre 
préci rr.en à cause de -on observa 
to1 re. S r« e GôlOO habitai ts, la 
majorité-e cumpo de sav-mset 
u*« 'U'imiiis.

C’est d’ail ears, un problème as 
sez com p iqué q e celui de la fixa
tion du premier méridien. De sa 
soiut on depend uon-seu ement la 
mesure d* loi gitmle, mas ai-osl la 
fixai ion de l'hri.ie sur tous es 
points de a erie. NVsl-i pas 
quest,on d ad pter en France l’heure 
uniforme, .’heure uationaié, malgré 
les d flérenr.es léelles de l’heure 
aux diverses longitudes.

Ptolemée, le vn ux géographe de 
l'antiquité. avait adopt-' pou' premi
er méridien celui des i < s Fortunées. 
— aujourd’hui les Les Cn aries. L-s 
savants ont longt. mps observé c« 
choix en prenant 
initial celui de l’iie 
partie des Canari-s, qui est » 20 de
grés e. 30 minuit s ouest de Paris

Ruppelons que la mesure du mé 
ridien a permis de vérifier l’aplatis
sement de la terre aux pôles, grâce 
au procédé delà triangulation, qu> 
a servi de hase aussi au système 
métrique.

Vol aire do s a appris que le ca
life Almauon fit mesurer g o néiri- 
quemeut un legre du méridien afin 
de ro"Voir calculer la grandeur de 
la terre. Cette opération u’aété re
nouvelée que neuf cent» ans p«u> 
tard, sous Louis XIV.

Depuis, on a vainement essayé de 
mettre tous les geograph- s d’accord 
puisqus maigre t s co; grès de Wa
shington. d’Anvers, de Pans, on est 
point parvenu à fixer un méridien 
initial. Le congrès de Rome sera-t- 
il plus heureux, et le méridien de 
Jérus ,lem est-.l appelé à * d -rout r’ 
ceux de Pans et de G eeuwich ? 
nous le saurons bientôt 1

: ait en écoutant les remarques du
jug'-

MONSTRES M.\RITJMES

LA “SARDEGNA"
On sait que les ha iens possé

daient déjà les trois plus formida
bles navires de guerre qui soient au 
monde. Ils ne négligent rien,d’al!- 
leurs, et s’imposent les plus lourds 
sacrifices pour accroître les force* 
de leur manne. L’Italie est au
jourd’hui au nombre des trois plus 
grandes puissances maritimes eu
ropéennes Mais ce n’était pas as- 
s z pour satisfaire son ambition ; 
elle vient encore de lancer de son 
chantier d-' la Sp zzia un nouveau 
cuirassé qui dépassé dans ses pro
posions colossales tout ce qu’on a 
vu depuis le commencement du 
monde, en fait de machines de 
guerre. Voici, à ce sujet, quelques 
renseigne nents.

La Sardegna appartient a la série 
des 3ô cuirassés de même échantil
lon et de môme tonnage, don; le 
vaisseau amiral Italia, mis â l’eau 
en 1880, a été le prototype.

C- si, à 1 heure act ietle, le plus 
fort nautre de guerre du monde ; 
les dimensions du cuirassé italien 
sont gigantesaue. Il n’a pas moins 
de 122 metres de longueur sur une 
largeur de 23 mètres, qui est celle 
d’une beile rue. Son déplacement 
prévu, en charge, est de 13,300 mè
tres cubes ou tourteaux, 
rant d’eau n’est pas infe 
75 ; ce qui lui donne, comme hau- 

toule, de la quille à

pour méridien 
de Fer, qui fan

et son ti- 
rieur a 8 m.

la p*?-se
re Ile, celle des plus hautes meisons 
de nos grandes villes.

Veuillez remaïquer que le plus 
grand cuirassé an lais, le Royii-So- 
vereign, n’a que 116 mè;res de iong, 

t que le Brennus, actuellement 
chantiers eu France, n'aura que 114 
mètres avec un déplacement de 11,- 
000 tonneaux.

La Sardegna aura deux machines 
pendantes actionnant chacune 

une hélice, et développant ensemble 
la force colossale de 22.800 chevaux 
eff- ctifs, tandis que nos plus fortes 
machines ne donnent que 9 à 10,000 
ch- vaux et que les Ang'ais n’ont 
pas dépassé 13,000.

Quelle vitesse la Sardegna ^oit- 
elle atteindre t

Les iufiénieurs italiens annoncent 
18 nœuds <33 kilomètre») ; maie ij

JUGEMENT INTERESSANT
Voici le ji gement prononcé con

tre Lambert, le voleur d’église :
“Prisonnier, l’act d’accusution 

à laquel e vous venez de plaider 
coupable mentionne des offense» 
des plus graves, des crimes des plus 
odieux. Il n’y a pas trè longtemps 
encore des crimes semblables, des 
vols sacrilèges étaient punis de

Les législateurs ont cru devoir 
mitiger cette peine et la loi du pays 
punit les vois sacrilèges par une 
détention au pénitencier pour la

Avant de prononcer une sentence 
aussi grave, le tribunal doit recher-
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D’HORLOGES Attendez JOSEPH BRUCE

Autrefnh du Modioel Hall, 
ancienne epothlcalrerie de l'Hôpital (Unirai 
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Chimiste et Droguiste
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Bon .Marche
<£9URr-

Kn face «lu Couvent de la Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone «lo Moll No. 179 )

TAPISSERIES ! ! U POUDRE m TOILETTE FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n'est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

tir Boll Telephone 92.

L’une «le* plu* une leu ne* maluon* commet 
otftleailela vaUée de l’Ottawa et dm ml«m 
ilimlIflOo* noun I.' riipi*>rt .le* lin* prit «le le 
looelltO .le* ertlole* «uH>rt* en vente:

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, McDougall & Cuznerd'excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANI ■imelgne «le lu grouse TwrrIAre98

— MAGASINS • —
RUE RIDEAU. RUE SUSSE! ETPIKé, CHtliDIER

TirRemede de Pines BRYSON, GRAHAM & CIE.61 RUE SPARKSPOOR les BE-'i MORROIDES
Coramrrre 1Pi MS Seule A gents pour lee 

Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et pom 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Onguent
GRANDEiliïX l'OS ITh IN

««•.'fl

VUEISTTE
Pour let- hémorroïdes Internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire apiès quelques applications.

NUPPONITOIKK PINUS-Pour
Hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Hemède et préventif sûrs.

IJn des principaux ingré-lienis de ce 
mède est la gomme pure du Pin blanc

Mis en bottes séparées.
IDE

Esbs? Waeteîs MARCHANDISES SECHES!En vente chez les Pharmaciens PMXKJAMIZH

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

— PREPARE HAR —
Bryson, Graham & Cie. ont décidé non-soulement de doubler, mais de quadrupler lo muntmfc tin lours 

ventes précédentes. Il n’y a qu’un moyen : celui d'offrir les marohandises à si lias prix que ohiv.un, homme, 
femme ou enfant, qui résille dans Ottawa ou 11’est qu’en visite aura perdu voIonUirem mt du l'argent eu n’assis
tant pas à notre grande vente.

Ottawa. Ontario. Elégant Etalage de Soies et d’Etoffea h Robes. 
Grande Exposition de Manteaux et Gilets. 
Grand déploiement de Tapis.
Assortiment sans rival de Couvertes.1EMORY On donne nn present-j

Un amoncellement vraiment classique do nouveautés sans nombre. Bien au- leism doutons et ne peut 
être égalé par aucun. Nous n’avons jamais été on mesure d’offrir un assorti m mt aussi uousidvrablu et aussi, varié 
de marchandises de styles nouveaux et agréables.

Sre:: -s «esruî
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
VA

Ce qu’il y a de mieux en Chaussures.
La plus forte Maison pour Habits d’Hommes et Enfants.
Un Département monstre tie Tweeds et Matériaux à Habits.
Fonds d’Epiceries et de Thés de grande pureté et fraîcheur.

Bryson, Graham & Oie. invitent tous l -s citoyens et tous les visiteurs Aal.er voirlenr splendide assortiment 
de Nouveautés, de Marchandises de Goût et d’Etape et à se rappeler que leur argent vaut doublement quand ils 
achètent les meilleurs articles au meilleur marché.

6 [ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable
■

V

M t ) —A LA—

NATIONAL MTO. CO.
160 RUE SPARKS

"TL- -5r.
g Te, soussigné, ai le plai f «l’annoncer au 
pulilic «le cette ville que l'organisation «le 
mon établissement <le Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Iss onlres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est «les mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funér tires ne '.ouïes classes 
J’ai entr'autres corhill trds une voiture de 

nde beauté et faite à mou ordre 
plus grandes manufactures 

L’assortiment «les cercueils est des plus va 
r toutes les bourses. Le 

enir à mou établissement 
vice irréprochable, «les 

des tondit

Persiennes,
^Ouvert jusqu’à 9 heures P. M., tous les jours de l'Exposition.Toiles et Poles

a Rideaux
du"ü::

Bryson, Graham & Ciei"' Les meilleurs !rss:hé$ dans la ville
ries, et il y en a pou 
public est prié de vt National Mfg. Coop;où il trouvera 
prix accomodi ions géné.

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

est à craindre pour e ix qu'il y a t 
quelque difiérence entre leurs pré
visions et la réal'tê Au surpius, 
cette vitesse de 18 nœuds est évi
demment celle qu’on espère attein
dre aux essais, c’est à-dire cel'e qu’
on obtient à grand renfort de sub
terfuges, tels que lirage iorcé, em
ploi Ge charbon spécial en grande 
quantité, augmentation de la pre-i- 
sio.1 normale, etc. L’usage a dé
montré qu’il f ut, e i général, re
trancher deux nœ ids à la vitesse 
d'essai, qui n’est qu’une vitesse fac 
tice, pour obtenir la vitesse réelle 
de route. I ne faut pas compter 
que la Sardegna pui s-* donner plus 
de 16 nœud» eu service courant, ce 
qui sera déjà fort jo.i pour un na
vire aussi énorme. Si d’aillenrs 
les prévisions italiennes se justifient 
le nouveau bâ irnent sera de tous 
les cuirassés connus, celui qui pos
sédera la plus grande vit?sse. Il 
sera redoutable a ce litre, car, dans 
les combats navals de l’avenir, la 
vitesse sera le principal facteur du 
succès.

• oie du christianisme, il n’est pas 
de salul.

Si les grèves se m iBiplient au- 
jourd’hui, c'est parce que l’ou a fait 
fi des prescriptiam élémentaires du 
code évaugéiiq îe.

Des g-èves il en pleut; pour peu 
que c ila commue, il y en aura bien 
ôt une par jour.

La dernière est Cille de tout un 
e leunes

employées dans une fab îque 
de cigare» de B ughampton, dans 
l’état de N :w York.

li y a trois mois que la grève mi
jotait, dit un depèohe de l’endroit 
en date du 17 -ept -inbre, ç i été de
puis le 17 de juin une perle et pour 
les fabriquants et pour les ouvri
ères. Surtout pour ces dernières, 
dont plusieurs sont réduites à une 
affreuse misère.

Sur les deux mil es ouvriers, gar- 
çoni et fi les, qui laissaient l'atelier 
a la fin de jumel dernier, il en reste 
enrore quatorze cents sur le pavé. 
Lis six cents -Vont pas voulu re
prendre l’ouvrage Non, loin de là ; 
ils sont ailes ailleuis chercher du 
travail. Un en compte tout au plus 
une cinquantaine qui sont retour
nés à «’atelier.

Le plus g aud nombre des gré
vistes sont des jeunes filles.

fl a déjà six ans, le» ouvriers de 
ia manu fa

on les menaça d’une nouvelle pé- 
d action.

F y a un bout à h patience hu
maine, disait ces jours ci une ciga- 
rière. Dins l’atelier nous payions 
pour tout, le loyer à part On nous 
obligeait à laisser 10 pour rent par 
semaine chacune pour l-s frais d'é- 
claira -e au gaz ; total 40 cts par bec 
de gaz dans l’escarcelle de mes-ieurs 
les bourg*ois. Nous étions ob'igés 
d’acheter l’eau à la glace et les pots 
pour l’y mettre. Qiandonmstal 
lait une horloge neuve dans uoe 
salle de la manufacture, ou noue 
taxait tant par tête pour la payer.

Kt que d'a lires impisitionsl 
On comprend qu’une haïsse de 50 

cents dans les gages, avec menace 
d’une baisse supplémentaire, oui 
suffi pour mettre le feu jaux 
poudres.

l/es egarières ont planté là les 
ur«eois et leurs feuilles de tabac.

très dévoué à l’église -là son pays, 
a coiiç i t'ide de conduire au N »rd- 
0 i*si il i certain nombre de fi les 
recommandables et renom mandées 
sous le ra 
plac-r là- 
des familles où elles seraient trai
tées avec égards et ou elles n’au
raient aucun danger à courir jus
qu'au moment où elles trouveraient 
à s’établir en contractant un bon 
mariage.

Ce: dessein,au premier aspe ;t,neut 
surprendre quelqu’un,dit la Mmeroe; 
on peut sans doute le ridiculis r.on 
ridiculise les choses les plus conve
nables. Cependant, un tel projet 
est loin d être inconvenant cornue 
certaines personnes très respeciables 
d’ailleurs cherchent à le faire

là de h-Iles fermes qu'il» exploitent 
et ils désirent trouver des épouses 
recommandable* pour commencer 
la vie de famille. Ils ne trouvent 
pas ceux qui I ur convient dam le 
pays où ils sont ; alors ils s'adressât 
aux missionnaires « t leur disent:— 
Mon Pere, si vous pouviez amener 
de bonnes f-m rn-s canadiennes, 
vous nous rendriez un grand ter- 
vice. Noos n’avons pas le tenus 
d’aller dans la pro vine i de Quebec 
pour nous marier, mais si vous nous 
trouviez des femme* canadiennes 
qui consentiraient à venir dans ce 
pays nous nous hâ rions de nous 
marier.

Que trou ve-t on en cela (de si re« 
au con

mort des mœurs, de I s 
bas dans des maisons et

bataillon de femmes et de 
filles

preheuslble T èN’est-ce pas 
traire très cohveiiabe? Cesfll.es 
partent sous la con I nie d’un missi
onnaire qui se chargent de leur 
trouver de bonnes places en arri
vant à Ca garv. Là el es gagne
ront de bons gag»*», et si elles ne 
s’établissent p is dans cet endroit, 
elles auront to i jours le m >yenede 
revenir ici. il y aurait bien Je 
bonnes choses â ure en faveur de

croire.
D abord, ce plan n’est pas nou

veau : — le missionnaire qui vou
drait ie mettre àexec ition ne fa t 
que répéter ce que d’autres mission 
uaire» on: fait au commencement 
de la colonie françtise eu Canada.

Eu France, autrefois, des piètres 
choisissaient des jeunes filles hon
nêtes, les embarquaient sur un 
vaisseau et les amenaient en Cana
da où, en arrivant, elles trouvaient 
â se marier. A peine le vaisseau 
qui les avaient amenées était il 
dans le port de Quebec, que déjà 
des jeunes gens établis sur de» terres 
se hâtaient d’aller se choisir une 
compagne sur le vais-eau qui arri
vait. Telle a été l’origine d’un 
grand nombre de famille» sur ie» 
bords du Saint l/aurent.

La même chose se pratique dans 
d’autres pays. Sous la surveillance 
de la religion, ce sont des organisa 
tious qui se tool sans déshonneur 
et sans ridicule.
z Au Nord-Ouest, plusieurs de nos 
compatriotes sont allés chercher 
fort «ne dans :es environ» de Ca.- 
gary. Ils ont été as» z heureux 
pour réussir; aujourd’hui, ils ont

bourgeois et leurs feuilles de tabac. 
Fuis, pour mettre d’autres ouvri 
ères au courant et les empêcher de 
succomber aux soilicit«lions des fa
bricants, elles ont moulé la garde 
<rès des portes d'entrée et de sortie 

de l'usine. Les fabricants en ont 
fait arrêter que.q les-un^s qui ont 
recouvre leur liberté moyennant 
cautionnement. Bas une d’elles n’a 
fan la moindre esclandre ; au con-

Grand nombre de cigarières 
étaient le seul soutien le leur mère 
et de jeunes enlant».

Réluites où elles en sont à une 
profonde m sôre, elles persistent 
toujours à retourner â la manufac
ture aux conditions qu’ou leur a 
faites avant la grève, c'est-àdire 
pour des gages qui représentent

• —1 x------ -~rmauence.
es secours de

INJUSTICE ET ABUS
S’il est des grèves d'ouvi v rs tout 

à fait déraisonnables et injustes, it 
s’en produit parf > s «qui ne ma -qu nt 
pas d être justifiib.e-.

Si favarice n’abso hait pas aussi 
souvent le capital, qua de troubles 
sociaux n’éviterions-nons. Si le 
capital, tout eu se protég-ant, fai 
sait preuve de plus i * desiuteresse- 
me' t, que de misères il évit-rait,q<:e 
de oauvreté ne sou ageraienl-ih pas 
Que l’on fasse to is e- sydugistne* 
possibles sur la questiou soc aie, 
que I on empile i abonnements sur 
considerations et considérations sur 
raisonnements pour découvrir le 
mot de l'énigme, si l’on s'écarte d : 
la maxime évangélique, on fera 
toujours fausse route. Hor» de 
l’esprit de chanté, hors l’amour du 
prochain, prêché par ie aubiime

Ce projet qui es' loin d ôtre, comme 
un commerce d’aui naux domes
tiques. Ceux qui ont osé dire cela 
n'ont guère réfl rchi avant de lancer 
celte phra-e.

On d mandait « un vieux soldat 
son opinion sur certaines campagnes 
de Nauoleon.

—Oh ! moi, dit il. mes idées n’ont 
ja - aïs dépassé ma giberne en ar- 
nère et nu baï muet le en avant 1

ctur avaient fait une ré
volution du même genre, mais l’af
faire n’avait pas duré.

C tte fois, le muuv*ment est tou. 
à fait sérieux, l/a raison de la 
grève est la vieille raison de la plu
part des grèves, une réduction d 
gages d une demi piastre par milia 
cigares. Comme si les ouvriers r._. 
avaient des sa aires d’amb/ssaleurs, I gêne et mi»ere en pe 
ou dit aux ouvriers, lors de la ré- On leur organise i 
ducuo , qu’à la reorise des affaires, par la ville, 
ou reporteraient les gages à ce qu’ils 
étaient.

La saison des affaires revenue, au 
lieu d’une augmentation de gages,

Dans un dioer.
Un monsieur passe ie plat 1 sa 

j une voisine et «ui dit avec un 
petit air funèbre :

—Voulez-voue m.«nger de ce petit 
poisson mort ?

—Q «elle hoir ur 1 s écrn la da
rn* t-.au» efiechii, et lie fait un 
mouvement de p.ofonu dégoût.

LES FILLES A MARIER

ÜN BON PROJET MAL APPRÉCIÉ
Un missionnaire très digne et
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